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Une balade sémantique dans la nature alpestre 
pour évoquer le printemps et les beaux jours.

F PRÉS PRINTANIERS
Les mayens sont ces pâturages valaisans de moyenne altitude où les
éleveurs mettent leur troupeau à brouter au printemps et aussi en
automne. Entre les alpages et les plaines de la vallée, ces mayens
traduisent un territoire qui se définit aussi en fonction de l’altitude.
F ANIMAL D’ALTITUDE
Lui a connu la haute montagne : il s’agit de l’animal alpé. Le terme
renvoie à l’alpage et signifie que l’animal en question a déjà connu
l’expérience de l’alpage. Bien entendu, on parle alors d’un animal
domestique.
F COUSIN DU RAISIN ?
En Suisse romande, les pieds de raisinet vont fleurir en mai. Et dès juillet,
on pourra en récolter les fruits. Le raisinet n’est pas le fruit que l’on croit :
c’est l’autre nom du groseillier du côté suisse de la frontière. Les grappes
de fruits sont rouges, mais peuvent aussi être roses ou blanches.
F ELLE L’AIME BIEN FRAÎCHE
Les feuilles de salade représentent un véritable festin pour le coitron.
Bien connue des jardiniers romands et savoyards, cette petite limace
grise peut facilement se laisser tenter par un bol de bière ! Une astuce
pour les jardiniers soucieux de protéger leur potager des voraces
limaces.

« Je suis une lectrice qui a réussi à faire de
sa passion son métier », explique Isabelle
Falconnier à quelques jours du démarrage
du Salon du Livre et de la presse de Genè-
ve, dont elle porte la casquette de prési-
dente depuis 2011. La Vaudoise est aussi
critique littéraire et déléguée à la politique
du livre de Lausanne en sus de son rôle
pour le plus grand salon du livre de Suisse
romande. « Mes métiers se nourrissent l’un
l’autre », apprécie Isabelle Falconnier, qui a
pourtant vécu un rude choc cet hiver com-
me tous les salariés avec la disparition
brutale de l’Hebdo, le titre où elle signait et
dont elle dirigeait les pages culture.
La sortie d’un recueil de chroniques chez
Favre et la préparation de la 30e édition du
salon, qui démarre ce 26 avril, lui ont redon-
né un peu de baume au cœur. « Les mois
d’hiver sont très chargés. C’est là que l’on
fait le programme », souligne la présidente
travaillant en symbiose avec la directrice,
Adeline Beaux. Et cette année, Isabelle
Falconnier sera comblée, notamment par
l’exposition Au pays des sherpas consa-
crée à Ella Maillart, l’intrépide écrivaine
voyageuse suisse, « l’une des héroïnes de
son enfance ». Un temps fort parmi bien
d’autres imaginés par celle qui a réussi à
faire de cet événement l’un des plus beaux
rendez-vous culturels de Suisse, ludique et
joyeux en plus d’être intelligent…

Sébastien COLSON

« Je veux la mé-
daille aux cham-
pionnats d’Euro-
pe  de  Gö te -
borg. » Quand 
on interroge Celi-
ne van Till sur ses
objectifs 2017, la
Genevoise ne 
tergiverse pas. 
En septembre 
dernier, la dres-
seuse de bientôt 
26 ans a vécu sa 
plus belle émotion sportive en participant aux
Jeux Paralympiques de Rio avec l’équipe 
suisse. « Une expérience inoubliable » qui 
s’est conclue par deux 13e places avec son 
cheval Amanta et surtout l’envie de revivre ça
à Tokyo en 2020. Ce qu’elle devrait faire sans
mal ! Car depuis son accident en concours 
voilà huit ans et demi qui a occasionné un 
sévère traumatisme crânien, un mois de co-
ma et d’importantes séquelles, la sportive n’a
cessé de progresser, notamment grâce à 
l’équitation, sa passion de toujours.
« J’ai commencé à l’âge de six ans. Monter 
sur un poney était une manière d’essayer de 
se débarrasser de la timidité que j’avais 
alors », raconte Celine. Depuis, elle a sur-
monté bien plus que cela et apparaît aujour-
d’hui comme un symbole d’espoir pour 
beaucoup. Élue Miss Handicap en 2012, la 
jeune femme d’origine hollandaise a aussi 
écrit un livre Pas à pas, histoire d’un accident
et d’une résurrection (Slatkine). Une précieu-
se ode à la vie alors que Celine vient d’être 
choisie pour être la marraine des 20 kilomè-
tres, course pédestre nouvellement créée à 
Genève…

S.C.
F www.celinevantill.ch

La rade de Genève aujourd’hui, c’est à la fois la nouvelle jetée qui donne enfin un accès
piéton agréable au célébrissime Jet d’eau. Mais aussi, 50 mètres plus loin, au bord de
Léman, des conteneurs couleur rouille qui sont attribués aux pêcheurs. Pas terrible pour
la carte postale ! Aussi pour redonner du lustre à la vitrine de Genève, un concours
d’idées a été lancé par la municipalité en novembre dernier. Les premiers résultats
devraient tomber d’ici quelques jours et serviront de base à un vaste débat public. Alors
que les beaux jours sont revenus, c’est donc l’occasion ou jamais d’aller flâner sur les
quais, et d’imaginer les aménagements de rêve qui pourraient être faits…
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C’EST TENDANCE
La rade se refait une beauté

LA PERSONNALITÉ DU MOIS

ISABELLE FALCONNIER,
UNE VIE DANS LES LIVRES

ATTENTION TALENT
CELINE VAN TILL,
le sport contre le handicap

LE LEXIQUE
C’est le printemps
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